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BBVDE MILITAIRE SUISSE
N* a. Lausanne, le 1 Mars 1879. XXIV Annee
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Le rassemblement de troupes de la IL division et de la Ve
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au
20 septembre 1878. { (Suite.)

La marche du IG septembre contre la Sarine et la Singine.
Nous n'avons pas l'intention de faire un expose detail ie des

manceuvres de la 11° division, car d'un cöle les elements necessaires ä

la chose nous fönt defaul, et, d'un autre cöte, nous ne considerons
pas les exercices bases sur l'idee generale comme repondant assez ä

ce qui se passe en temps de guerre (ainsi que c'etait le cas pour
la Ve division, par exemple), pour qu'un expose detaille puisse
offrir un interet tres particulier ä un public militaire bien loin de
nous. .Nous nous bornerons donc ä esquisser ä grands traits les
manoeuvres de la division dans chaeune des journees du rassemblement

de iroupes, et nous joindrons ä ces esquisses quelques
reflexions de tactique generale, expression de nos vues individuelles
et impartiales sur certaines siluations du combat que nous avons
observees.

Si l'on veut que les manceuvres soient riches en enseignements
aussi pour ceux qui n'y partieipent pas, c'est-ä-dire si l'on veut
apprendre ä conDaitre sous sa vraie face ce qui s'est passe el ce qui
pouvait se passer dans la manceuvre (et en consequence en guerre),
si l'on veut en rechercher les causes et les effets, il est absolument
necessaire que l'on procede, chacun parlant de son point de vue
particulier, ä un examen critique reposant sur une base scientifique,
non pas des personnes, bien entendu, mais de ce qui est reellement

arrive.
Ge point de vue parliculier sera different suivant la personne qui

critique et pourra certainement ne pas elre d'accord avec celui de
la personne qui raconte les faits. C'est pourquoi notre critique ne
doit jamais nous constituer en juges, mais seulement nous permettre
d'eprouver les connaissances tactiques ou scientifiques que nous
avons acquises, et d'apprecier les resultats obtenus ou les
experiences faites qui decoulent de ce que nous avons vu ou de ce qui
nous est rapporte.

En particulier cet examen critique ne doit jamais conduire ä un
1 Traduit de la Schweizerische Militär-Zeitung.
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bläme ou degönerer ainsi en une critique des personnes qui ont
agi. Dans la plupart des cas, celui qui critique, qu'il ait coopere
aux manceuvres ou qu'il ait seulement lu des rapports sur celles-ci,
n'esl poinl en mesure de connaitre exaetement les- circonstances qui
ont determine celui qui agit ä proceder de teile ou teile maniere.
On doit etre convaincu que les dispositions qui onl ete prises par
les commandanls de troupes, avant ou pendant la manceuvre, l'ont
ete apres reflexion et avec la ferme volonte de faire pour le mieux.
Presque toujours le « pourquoi » de la disposition que nous criti-
quons nous echappe. Lorsque nous avons pris connaissance, sur le
terrain ou ä la maison, des circonstances respectives des deux
adversaires, nous avons le temps en toute tranquillite d'esprit de disposer

les choses de la maniere que nous estimons la plus avantageuse
ä la realisation du but propose; il n'en est point de meme du chef
qui ne sait pas tout, qui ne recoit peut-etre ni ordres ni rapports,
ou qui n'en recoit que d'incomplels, et qui souvent devra ainsi agir
seulement par routine militaire ou par inspiration.

Soyons donc justes dans les jugements que nous portons en
matiere mililaire et pensons toujours que ce qui nous parait ä
premiere vue faux et incomprehensible ne l'est pas autanl que cela nous
en fait l'effet. Des articles temeraires et injustifiables tels que
ceux parus sur les manceuvres du 19 septembre dans le Confedere et
enauite dans I'Intelligenzblatt de Berne, doivent etre condamnes de
la maniere la plus severe. Des elueubrations pareilles aspirent, il
est vrai, au titre de jugement et de critique, mais elles sont bien
loin de l'etre en reahte, et au iieu d'etre utiles elles fönt beaucoup
de mal.

Nous aecompagnerons maintenant la 11" division dans ses Operations
contre la capitale de la Confederation et prions le lecteur de bien
vouloir faire avec nous ses reflexions tactiques sur les mouvements.

A la base des Operations, nous trouvons la supposition generale
suivante:

La IIe division forme l'avant-garde d'une armee qui s'avance sur
Berne, depuis les cantons de Vaud et Fribourg. La He division,
formee en plusieurs colonnes demeurant en communication entre elles,
quitte la ligne Fribourg-Avenches le 16 septembre au matin.
L'ennemi, forme de troupes de la III0 division et de detachements de la
Ile division, oecupe la ligne Bümplitz-Könitz et s'oppose au mouvement

de la IIe division.
En face de cette supposition generale on doit necessairement se

poser les questions suivantes en relation intime avec les Operations

ulterieures de la division d'avant-garde :

Quelle est la force de l'armee du sud
Sur quelles routes s'avance-t-elle, el quel front la division

d'avant-garde a-t-elle ä couvrir?
A quelle dislance de la division d'avant-garde se trouve la tete

(ou les tetes de colonnes) de celte armee, et pendant combien de
temps la division d'avant-garde devra-t-elle soutenir seule le choc
de l'ennemi

La supposition generale ne peut naturellement donner aucune
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reponse ä toutes ces queslions, ceci demeure reserve ä l'idee
speciale qui doit etre communiguee chaque jour. — A part ce que
nous avons su par les dispositions de la division, jamais nous
n'avons eu connaissance d'une pareille idee speciale et nous somme;
restes dans l'ignorance sur les points precites appeles cependant i
exercer une notable infiuence sur les Operations de la division.

II nous parait cependant que le 16 septembre, l'armee du sud esl

encore bien en arriere et que peut-etre sa formation n'est pas
encore achevee, car notre division d'avant-garde a seulement poui
mission de faire quelques reconnaissances contre la ligne Sarine
Singine, derriere laquelle l'ennemi n'ose probablement pas s'aven
turer.

La disposition du IG dit en effet:
» Pour la seconde partie de la journee du IG, l'avant-garde de h

IP division, sous les ordres du lieutenant-colonel Bovet, une fois
arrivee en face des postes ennemis en avant de Gourmels, fera des re
connaissances et altaques partielles sur tout le front pour reconnaitre
les points faibles de la ligne de defense Singine-Sarine et le meil
leur emplacement de passage pour nos Iroupes.

» A cet effet, l'avant-garde sera secondee, en reserve par le 22mi

bataillon d'infanterie, ä gauche par le 4,ne escadron de dragons, i

droite par le 13° bataillon d'infanlerie et par le 6" escadron dt
dragons.

» Les autres troupes se tiendront pretes jusqu'ä 4 heures du soir
ä porter assistance sur un point quelconque du front. >

La marche de la division d'avant-garde depuis la ligne Fribourg
Avenches s'effectuait dans le terrain compris enlre le lac de Mora
et la Sarine, sur un front d'environ 7 km. On concevra facilemen
la difficulte de ce mouvement couvrant une armee contre un en
nemi entreprenant, si l'on sait que ce terrain compte au nombre de

plus penibles et des moins decouverts de la Suisse, de teile sort
que la difficulte des Communications entre les colonnes qui s'avan
caient etait considerablement aggravee.

Le gros de la division s'avancait en trois colonnes, sous le couver
d'une avant-garde marchant sur Gurmels et composee des batail
Ions 22 et 23, de la batlerie 11, d'un pelolon de dragons et de 1

compagnie de sapeurs et de pontonniers.
La colonne de droite comprenait le b'e regiment d'infanterie €

l'escadron n° G, sous le commandement du lieutenant-colonel de Bej
nold, s'avancait avec les bataillons 14 et lo sur la route Fribourg
Barbereche. Le balaillon 13 et l'escadron 6 avaient ete envoyes e

Observation sur la rive droite de la Sarine par Dudingen sur Bösic
gen, eu egard ä Laupen oecupe par l'ennemi, et au confluent de I

Singine et de la Sarine. La communication entre ce detachement d

droile et le reste de la colonne avait lieu par le pont en pierrt
de Schiffenen. A H'/« heures l'avant-garde partielle de cette ct
lonne (2 compagnies du balaillon 15) avait alleint Barbereche et s

dirigea ensuite par Petit-Vivy, Grand-Vivy et Pelit-Gurmels sv.

Klein-Bösingen et Liebisdorf, endroils qui furent occupes par 1

colonne.
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Le flanc droit de la colonne etait doublement couvert par la vallee

tres large et escarpee de la Sarine et par le detachement de droite;
mais le flanc gauche au contraire etait passablement decouvert. Nous
n'avons pu decouvrir aucune relation avec la colonne du centre, ni
avec l'avant-garde de la division; et celle-ci n'aurait jamais trouve
le bataillon et l'escadron qui, d'apres la disposition, devaient la
proleger sur son aile droite, si eile avait ete attaquee vigoureusement
par l'ennemi.

Dans de pareilles circonstances, le lieulenant-colonel deBeynolda
certainement bien fait de se considerer comme colonne marchant
isolement et de restreindre la zone de son service de sürete, c'est-ä-
dire de ne pas trop s'etendre et de concentrer ses bataillons. II n'y
avait toutefois pas' lieu de eraindre que l'ennemi passerait la Sarine
en grandes masses, mais le terrain est comme cree expres pour des
surprises, et une colonne de deux faibles bataillons se protege bien
mieux contre de pareilles altaques si ses forces ne sont pas dissemi-
nees. Nous ne savons pas si plus tard, vers les 4 heures, la colonne de
droite s'est trouvee avec un bataillon ä portee de l'avant-garde. En
tous cas, cette colonne est arrivee sans combat ä sa destination et a
;antonne sur les deux rives de la Sarine, ä Bösingen, Klein-Bösingen,
Liebisdorf, Grünenberg et Klein-Gurmels.

Nous n'avons pas pu decouvrir la colonne du cenlre, formee
lomme teile. Apres avoir quitte la colonne de droite ä H '/* heures,
aous avons rejoint ä Cordast l'escadron 4, et ä Gurmels l'escadron
5; plus tard, environ ä l4/2 heures, nous avons rencontre pres de
Wallenried les batteries 7, 8, 9 et 10 et le bataillon de carabiniers 2.
La position du 6e regiment d'infanterie, appartenant lui aussi ä la
;olonne du centre, nous est demeuree inconnue. La compagnie de
sionniers etait occupee ä relier par une ligne telegraphique le quar-
ier-general de la division ä Wallenried, avec la Station du chemin
Ie fer ä Grolley.

La colonne de gauche formee par le 7° regiment d'infanterie, sous
e commandement du major xVgassiz, avait pour mission de penetrer
lans les environs de Salvenach et d'y cantonner dans les villages de

jourgevaux, Villars-Ies-Moines, Yens, Burg et Salvenach. Elle oecu-
)ait eompletement le terrain jusqu'au lac de Morat et couvrait ainsi
e flanc gauche de la division.

L'avant-garde enfin avait oecupe la ligne Altavilla-Lurtigen-Ul-
nitz Kirchenwyl-Gammen.

Si l'on examine de plus pres les positions occupees par la divi-
iion, on peut se demander en premier lieu si en temps de guerre,
abstraction faite des, motifs qui ont rendu desirable ou meme neces-
aire la dislocation de la division teile qu'elle a eu lieu le 16 septem-
ire) on n'eüt pas mieux procede en faisant avancer le gros dispo-
lible de la division, 4 balaillons, 4 batteries et 2 escadrons, plus pres
le l'avant-garde, et peut-etre en le concentrant, pret ä toute even-
ualite, au nord de Gurmels, afin qu'il püt, cas echeant, proteger
apidement la reconnaissance faite par l'avant-garde. — II n'y a cer-
ainement rien ä dire contre les positions de la colonne de droite, ä

tösingen et Klein-Gurmels; par contre le front de la division nous
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parait avoir etö Irop ötendu sur la gauche. Cette grande extension
du front sur la gauche n'a certainement pas ete ordonnöe sans motif.
Nous pensons qu'elle avait pour but de tromper l'ennemi sur le
choix du veritable point d'attaque de la ligne Singine-Sarine ; mais
on peut se demander si ce meme resultat n'aurait pas pu etre obtenu
en faisant avancer la colonne de gauche plus pres du gros de Ia
division, et en evitant ainsi un lerrain coupe par les forets, par
consequent peu sür, et dans lequel les communicalions sont difficiles.

On avait bien des raisons de croire que les forces de l'ennemi,
massees derriere la Sarine, consistaient au moins en une division.
Contre un tel adversaire ayant ä sa disposition differents passages,
une division d'avant-garde s'avancant avec mission de couvrir et de

masquer l'armee qui la suit doit etre sur le qui-vive, et prendre
garde en tout premier lieu, sous peine de ne pas pouvoir obtenir
le resultat desire, de ne pas affaiblir, en la disseminant sur un front
trop etendu, sa force qui doit sa suffire ä elle-meme pour un certain
temps. Aucun adversaire faisant irruption depuis la ligne Sarine-
Singine n'osera marcher en avant pas plus sur le flanc droit que
sur le flanc gauche contre une division concentree ä Gurmels,
avec un front peu etendu.

II va bien sans dire qu'en temps de paix, on ne peut pas toujours,
par menagement pour la troupe, operer comme on peut et doit le
faire sans arriere-pensee en temps de guerre; et certainement, c'est
pour öpargner les troupes que le colonel-divisionnaire ne leur a

pas fait prendre la position concentree necessaire pour proteger la
reconnaissance faite par l'avant-garde. Mais, en fait, une teile marche-
manoeuvre eüt ete instructive el interessante aussi bien pour les
troupes que pour les spectateurs.

Le soir du 16, la division a ete cantonnee sur un espace de pres
de 14 kilom. de longueur (Courtion-Ulmitz) et de 6 kilom. de
largeur (Burg-Bösingen): la grande etendue de ces cantonnements ne
peut s'expliquer que parce que l'on manceuvrait en temps de paix.' II
en est resulte que le lendemain le 5e regiment, cantonne au sud et ä
l'ouest de Wallenried, ä Cournillens, Courtion, Cormerod, Plan et
Chandossel a eu un fort parcours pour arriver ä Flamatt.

En terminant ce qui a trait ä cette journee du 16, nous mention-
nerons encore que le bataillon n° 24, la batterie n° 12 et un peloton
de dragons etaient detaches de la division, sous les ordres du
lieutenant-colonel Gaillet, pour figurer provisoirement l'ennemi,
jusqu'ä ce que l'arrivee de la 5° brigade d'infanterie combinee vint
donner une tout autre couleur aux manoeuvres. (A suivre.}

1 Et aussi parce qu'ils etaient parfaitement couverls de tous cötös non-seulement
par l'avant-garde et ses flanqueurs, mais parla Sarine et le lac de Morat; sans
compter que, d'apres le programme etabli en suite d'ordres superieurs, les manceuvres

de division devaient ölre aussi un exercice de cantonnements sans aucun
bivouac. Ce dernier point ne doit pas ötre oublie dans les jugements sur les dislocations

et dispositions. Si les hommes ou eu, en moyenne, un peu plus ä marcher le
jour, en revanche ils ont toujours etö k couvert la nuit. Red.


	Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la Ve brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au 20 septembre 1878 [suite]

